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Imprimés  et  envoyés  aux  Départemens  par  ordre 
de  la  Convention  Nationale  de  France» 


Citoyen-Président* 


Députes  vers  l’augufts  Aflembîée  des  Légiflateurs 
de  la  France  par  un  Peuple  régénéré,  dont  les  guer- 
riers de  la  liberté  ont  brifé  les  fers  , nous  vous  de- 
mandons la  permifîion  de  parler  en  fon  nom,  <$c  d’olfrir 
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fis  adorations  à la  divinité  qui,  du  fond  de  ce  fanc- 
tuaire,  régnera  fur  l’univers.  Après  avoir  juré  de  vivre 
Jiferes  ou  de  mourir,  la  feule  ambition  oui  convienne 
aux  hommes  affranchis  c’eft  celle  de  devenir  libéra» 
leurs  a leur  tour  &'  de  partager  pour  cet  effet  le 
nom  du  feu!  Peuple  de  la  terre  qui  ait  jamais  exercé 
cetie  fubîime  fonéhon.  C’eftlà  le  vœu  du  Peuple  ger- 
manique lu  r la  rive  gauche  du  Rhin , que  les  repréfen- 
tans,  rafle mblés  à Mayence,  ont  émis  au  bruit  du 
canon  pruflien.  Ce  canon,  tiré  pour  alarmer  les'en- 
lans  nouveaux- nés  de  la  liberté  g n’a  fait  que  provo- 
quer leur  courage,  & n’a  fend  qu’à  rendre  plus  im- 
pelante  la  promulgation  de  leurs  décrets.  Le  grand 
îieuve  qui  nous  fert  .de  rempart  naturel;  Mayence, 
imprenable  en  elle-même  , défendue  par  la  tête  du 
pont , approvifionnée  pour  dix-huit,  mois  & couverte 
par  une  armée  nombreufe  , pourvue  de  tous  les 
moyens  pour  humilier  l’orgueil  des  rois  coniurés , 
& ne  refpirant  que  les  combats  ; la  prëfence  enfin  de 
vos  collègues  êc  d/un  général  qui  a fu. mériter  la  con- 
fiance des  peuples  dont  il  a chafTé  les  tyrans  : voilà, 
Citoyen  Président  9 lesgarans  de  notre  indépendance, 
*e  prefage  des  nouvelles  viâoires  que  la- République 
îiançaiie  remportera  bientôt  fur  un  ennemi  profondé- 
ment atteint,  qui  fera  la  viébme  de  fes  propres  efforts. 
Oui , c eff  fur  ies  bords  du  Rhin  que  vous  allez  re- 
cgncmérir&  Liège  &’ Aix-la-Chapelle  , & que  yous ' 
fermerez  à jamais  Feutrée  de  la  terre  libre  aux  mir- 
rnidons  des  defpotes.  Les  Allemands  libres  qui  vous 
demandent  Ja  réunion  font  ambitieux  de  partager  la 
gloire  qui  attend  le  nom  français. 
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La  Convention  Nationale  Rhèno  - Germa- 
nique, à la  Convention  Nationale  de  la 
République  Franc  ai  Je, 

Citoyens -Législateur  s , 

Ce  n’efi:  pas  la  chute  d’un  feul  defppte  que  nous 
allons  vous  annoncer.  Le  Peuple  Rhéno- Germanique 
a renverfé  les  prétendus  trônes  de  vingt  petits  tyrans, 
tous  avides  de  fang  humain,  tous  engraiffés  de  la 
fueur  des  pauvres  & des  malheureux. 

Sur  les  ruines  de  leur  puifïance  arbitraire  le  Peuple 
fouverain  s’eft  affis  ; il  a choifi  Tes  magiftrats  & Tes 
repréfentans  ; il  les  a invertis  de  fa  confiance  & de  la 
plénitude  de  fon  pouvoir. 

Les  repréfentans  du  Peuple  libre  Rhéno-Germa  » 
nique  conftiUiés  en  Convention  nationale  à Mayence , 
après  avoir  déclaré  à l’univers  que  les  tyrans  de  ces 
contrées  étaient  déchus  de  tous  leurs  droits  ufurpés, 
ont  prononcé  la  peine  de  mort  contre  ceux  d’entr’eux 
qui  oferoient  reparoître  pour  les  revendiquer. 

Mais  ces  a de  s de  fouveraineté  ne  dévoient  être  que  les 
précurfeurs  d’une  démarche  plus  importante  encore. 
C’étoit  peu  d’avoir  fait  écrouler  l’édifice  de  l’ancienne 
tyrannie  , il  fallait  reconrtruire  celui  de  la  félicité  pu- 
blique. Les  repréfentans  du  Peuple  connoifibient  le 
vœu  unanime  de  leurs  commettans  ; ils  ne  font  que 
prononcer  aujourd’hui  le  fentiment  qui  eft  dans  tous 
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hs  cœurs  , en  vous  demandant  îa  réunion  de  leur 
pays  à la  République  françaife. 

Citoyens- Légiflateurs  de  la  France,  & bientôt  de 
l’Europe  entière  ! jamais  les  Allemand  des  bords  du 
Rhin  n’oublieront  que  les  Français  ont  brifé  leurs 
chaînes,  que  c’eft  à l’ombre  des  drapeaux  tricolors 
qu  ils  ont  fait  leurs  élections.  L’orage  grondoit  à ban- 
tour  , les  tyrans  âc  leurs  cohortes  frémiiîoient , tandis 
qu  une  paix  profonde  régnoit  dans  nos  plaines  fertiles , 
& couvroit  nos  hameaux  de  fes  ailes  tutélaires.  L’in- 
vincible rempart  des  foldats  de  la  liberté  nous  environ- 
noit  de  tous  cotés.  La  France  nous  dit  : Soyez  libres! 
êc  nous  femmes  libres. 

Ah  ! Citoyens  , vous  qui  rendez  journellement  hom- 
mage à l’excellence  de  la  nature  humaine,  puifle  le 
fruit  de  vos  bienfaits  , puilie  la  gratitude  dun  bon 
peuple  attendri  paroître  à vos  cœurs  une  offrande 
digne  du  grand  autel  de  la  liberté  ! 

Nous  venons  vous  offrir  la  réunion  d’un  pays  où  îa 
nature  a répandu  fes  dons  d’une  main  prodigue  , un 
fol  fertile,  un  climat  tempéré,  des  coteaux  couverts 
de  vignes  dont  le  produit  enrichiffoit  jadis  nos  prêtres 
décimateurs;  une  ville  enfin  dont  le  fite  incomparable 
efi  embelli  par  la  majefté  du  fleuve  qui  baigne  fes 
murs. 

Nous  venons  vous  offrir  îa  réunion  de  ce  qui  vous 
appartient  de  droit.  La  nature  elle-même  a voulu  que* 
le  Rhin  fut  la  frontière  de  îa  France  , il  l’a  été  dans  les 
premiers  fiècles  de  l’empire  français.  Il  n’y  a pas  juf- 
qu’aux  minières  de  vos  tyrans  qui  n’en  aient  fenti  le 
prix;  & lorsqu’il  Fagiffoit  de  les  détourner  de  l’infâme 
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alliance  avec  l’An  (riche  , ils  en  marchandèrent  îa  pof- 
fefiton  chez  Frédéric  de  Brandebourg.  Et  bien  , cette 
réunion  tant  convoitée  , que  les  intrigues  des  rois 
n’ont  jamais  pu  effeduer,  elle  n’aura  coûté  qu’un  lé- 
ger effort  aux  armées  vidorieufes  de  la  liberté. 

Nous  venons  vous  offrir  îa  réunion  de  Mayence, 
du  Cicge  de  ce  prêtre  fuperbe  dont  l’ambition  drme- 
furée  ne  lui  vaudra  dans  Fhiftoire  que  le  nom  d’in- 
cendiaire ; Mayence  , ail  confluent  du  Rhin  & du 
Mein,  où  le  commerce  d’Allemagne  viendra  fe  concen- 
trer entre  les  mains  du  négociant  français  ; Mayence, 
la  clef  de  1 Empire  germanique  , & la  feule  ouverture 
par  laquelle  vos  provinces  étoient  acceffibles  aux  ar- 
mées Sc  aux  convois  d artillerie  de  vos  ennemis; 
Mayence  enfin  reconnue  par  les  maîtres  de  l’art  pour 
un  chef-d’œuvre  de  fortification,  où  les  efforts  im~ 
puiflans  des  defpotes  ligués  contre  vous  viendront 
échouer  toutes  les  fois  qu’ils  oferoient  concevoir  le 
projet  infenfé  de  l’attaquer. 

C’eft-îà  , Repréfentans  du  Souverain  français , î’ex- 
preffion  fraternelle  de  notre  reconnoiffance , le  pre- 
mier élan  des  âmes  libres  que  vous  avez  reconquifes  à 
la  liberté.  Nous  ne  fommes  fiers  des  avantages  que 
réunifient  nos  contrées,  que  parce  que  nous  pouvons 
les  porter  en  don  à nos  libérateurs.  Ces  avantages  , 
ces  befoins  de  réunion  font  réciproques  , êc  la  can- 
deur du  Peuple  Rhéno-German.ique  n’eft  pas  en  re- 
tard pour  vous  en  faire  l’aveu  ; mais  il  craindroit  de 
blefier  êc  votre  dignité  Sc  la  pureté  de  fon  a'ffedion 
parun  calcul  minutieux.  L’amour  des  Peuples,  comme 
l’amour  des  fexes  , doit  égalifer  les  conditions  ; êc  ne 
lavons-nous  pas  que  fi  vous  vous  rendez  à nos  follî- 
citations,  fi ‘vous  incorporez  les  contrées  Rhéno- 
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Germaniques  dans  la  République  françaife  , ce  fera  la 
fîncérité  St  i’ardeur  avec  laquelle  nous  nous  jetons 
entre  vos  bras  ? qui  pourront  feules  nous  décider? 

Fait  en  Convention  nationale  à Mayence , le  vingt-cinq 
mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-treize , & figne  individuelle 
ment  par  tous  les  Membres  de  la  Convention . 

And.  J os.  Hofmann,  Préfident;  Georges 
Forster,  Vice-Préfîdent , député  de  la  ville  de 
Mayence  ; Franck,  Secrétaire , député  de 
Fiifgémheim» 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


